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c> mneit'en pr (-'hanter aun cîttiqîle

récitent des prières, ils' ettoît nenit un
lt(tiveau eacýntique, ils disentt le chiapelet, ils fini-

sttpar un lout detux cantiques. Ils aiment a
('lt:tîter et ils ('hantent bien. Les hommes et les
femmines, assis, les uns du c-ôté de l'évaitgile et les
autres du côté (le l'él)itî'c alteritent à touir de rôle.
La plupart ont à la main leur' livre de prières;
ils savent loitis lire, à l'exceptiont le quelques
vieillards.t'es sauvages sont habillés à l'euro-
Pècenne: la seule ditl'éreîîee qu'il Y ait (laits leurl
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\'enrdredi, fête duitSaeî'é-( 'our à sept heures du
ittUti nlflOitset$Zeiiifcll r d(it la MesseIpolir le pi Ite.
il n'est pas nécessair'e d'atten dre à ilnei heurle
avancée (le l'avalit-în]id pour perme~ttre aux pa-

ousesd'arriver', ils sont tous c-ampés autour de
l'rîe Lu petit e r îemplit eomime un
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deu i-. et il, étaien tt heutreux d inci drI eIuri pre-
mier pasteur leu r parler ' daits leu r langue. Dans
u ne c jîconist alie(e scia lle. unt sauvalge se pla i-
"riait aut Père cit disantt

-Pottu q ai it oneig i eur ne nous par'le-t-ilI pas
hors, (le l'église ? Il est savantt cn sauivage.

-11 sait Iliire,) répond<1le Pè c, il ltc sait i as pl'-
leî'.

-( 'an met (;a n'moi, 'ai appris à Parler avant
que d'ap)prentdrîe à liîe.

1tiie -eî'î1 'itliCnic('otin ent l'on peut
lire unettclaitIgue (Ilion lne sait î)as.
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P)(U" t'" fiiCle voyage. L:apar'oisse estgr':nde îtlu- ISanmedi, Monseigneur ehntaute gt'an<'messe
sieur's ('eta e (eMille' cai'rés, et il t'est pas de requiiem p)out' le r'epos <les sauvages défants.f-acile, à lIn fllontt donné, (le rassembler toits, les Pendant la tasse,lepuelechnaelti

al'Oissi cils. que la r'ép)onse au Domtinus <'o/ i&îui et, (omme le
Le suvge sîi ('am1)és suri la grève entre lIotdisaiit lin fort helléniste, le Kýq'ie cléiSon ; tout le

bort et égli8e ils Ont dressé leurs teè1ntes de toile reste, le SantOus, IgAnus Del, et quand il y a lieubanchle, au nombî'e (le soixante-q1uatr'e, çl et là, le Gloria et le Credo se chante en sauvage. Ce-sans ot(li'e ' les canots so)nt r'enversés sur le r'i- pendant, dans l'iî:em'valle entr-e les exei-cices pu-
"atge ; vous dir-iez laimée des Hélènes qui, aprèês blies, le Pè're -Nédcee continue ses catéchismes,
W -or ié es itîe, SUI la lla(ze troyenne, est entend les conf'essions et prélpare les oniimants.

as seSî les murs (Illioi. L'habitation ii'e.-t lPendant 'ette missiont il s'est fait douze bap-
Pas gî'itnde huitit pieds, suit' huit ; le ménage n'est têmes.
lits ;'iSditll un coffie, quelques èoiuvei'- Samedi ap1i-ès-midi, moiuseigneum' a fait le tout'titries, 't11 poêle, nue ma..'mite ;î'ien (le plus com- les tentes :lpartoutt il a été reçu à deux genoux.mIod(l uand il filut dé ménager ; dLans un qutar't Penidant ces tm'ois jout's, chaîq tue fiois que Sa Grîan-d<hellle un 1rl'iétail-e a plié son bagage et il deir» se rendait à la chapelle ou cin revenait, il

'D"n, ote tout Soni -voir. nu fond le son c'anot. éttait édifianit de vol', g"attitd no mbrwe de sauvages
Qun lveut se passer de toutes les siîpeî'fluités se pi'éeil)iter sur soitI pitsage et s'ag-enouiiller 1)our1dles coutumes (le la Civilisation, 'est extî'aordi- recevoir sa blénédic'tion; ils lic e m1elevaient qu'at-

neiî'e comme l'homme peut vivre de peu. Comme 1 )'s virfit itmt g:and signe de eî'oix. ýMonsei-
('es iouirs-ci Sont des jour's de r'epos complet, sanîs giîcut distr'ibua des objets de piété, chapelets,t'av1lil, ni pêche, ni t'ha.ýse, il est intéi'egsnnt (le' grandes images, <'rucifix àl ton,; les,('hefs (le fa-e'<>utidét'ei à la po (eje lent' tente les femnmes qui 'mille ; à ceux qui sont e<>mîne les l)illiet's de l'EJasculit, les enîfantîs qui Ioulent, les jeuncs gens qui glise par- leturs ser'vices et leurt bonne volonté, auxgambadent et les hommes qui fument leur, calu- dieux diaconwsses, comme les appelle le Pèr'e, quii
mnet solennellement, heureux comame des rois sur entretiennent la chapelle dans une si grande pro-lolit' trône. Je sou1haiterais autant de tranquillité preté, il a fait des dons plus précieux . Il fa i1lait

voir si Ces pauvres gents étaient contents de la
visite et du péet de toutes les bouc-hes on
cetndait ''Jf»wee.no,'<te, merci, e'i"

Dimanche, a messe de sept hieures, pièsd

q uatre-vingt fidèles icçuren t la sainte communion.
Monseigneur administra le sacrement (loecontir-
mation à quar-ante personnes. Ce nambr-e est
eonsidéi'able. l>uis Sa Grandeur, ent s'aidant dle
son1 masanaïtiyanr, de son papier, fit aux chrétiens
assemblés, quelques remarques de circonritance.
Elle les f'élicita sur- la décence de leur chapelle,
mais elle leur dit de veiller davantage encore sur
la p)ropreté et la pureté du temple intérieur de
leur fîme. " Ils allaient s'éloigner de l'église et
du missionnaire, muais Dieu leur ser'ait pi-ésent
partout -, ils ne devaient jamais oublier de l'invo-
quer* soir et matin, le dimanche, daits leurs dan-
gels8, dans leur-s besoins, dans les nombreux voy-
ages de leur vie criante."

A dix heures, il y eut messe lpontificale: M.
Proulx et le P. I)ozois faisaient les fonctions de
diacre et de sous-diacre, et le P). Nédelec celles de
maître des cérémonies. Les IPP. Paradis et Gladu
chantèrent en latin la messe du second ton ; en

voyanit un isi nom-
breux clergé au-
tour de l'autel, on
s e ser-ait cr U à
Pembi-oke ou à
Montr-éal.

mneigneur réu-
n it (laits8l'égli-se
tous les enftanîts.

'. Il leur fit dloninet
par îin ert-é-te (les
con11>i eispr>opres< à

leu ,âe, et leur
___ distribua îeA iîé-

.dailles. Ceî.teýs,e
un'est pas le i m'a
charines extéri-

faisaient attirer
autour (de sa pr

âmes ont été î'a-
Ohetécs nu prix
du sýang d'un, Dieu
et le Sauveur n'a-

(lue les ap)ôtres les
trous aient impor-
t u n s: " Laissez
veitir à moi les
p)etits enîfants ?"

La procession
du St-Sacrement

fitit époque dans la vie du sauvage ; il y tient
sants elle la mission ne serait pas complète. Tout
le monde V assiste. A cinq heures, cette proces-
sion s'organisa sous la direction du R. P. Paradis.
Un rep)osoir avait été préparé avec des branches
de sapin, dans une prairie, à quelques arpiSnts de
la chapelle. La bannière de la Sainte-Vierge
marche en tête, portée par une fière matrone ;
suiven1t, sur deux lignes, les femmes, les petits
gar,çons, puis les hommes, tenant à leur main
chacun un pavillon - vient ensuite sous le dais le
Sain t-Sa-,cremei It, poté par monweigneur. Pendant
la mnarche, les hy mnes et les fanfares du R. P.
(Gladu se succèdent en alternant. Au reposoir, le
'l'Awntm Lryo est chanté eîn sauvage; on revient
par le mêéme cîtemin. Jé&us bénissait non les
('ltimps cultivée comme dans nIos campagnes,
mais les produits des -eaux et des bois, ce qui sou-
fti n.lavie diiuvae l éonié en oisn
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